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Commune de Goyrans

Commune de Pinsaguel

Commune de Portet sur Garonne

Commune d'Aureville

Commune de Vigoulet-Auzil

Fond de plan : Cadastre (C) droits de l'Etat réservés - Extrait du S.I.G. du Sicoval le 24/10/2019

Commune
de Pins-Justaret

Limite de zone

Emplacement réservé

Espace boisé classé

Voie bruyante (arrêté de classement sonore des 
infrastructures de transports terrestres de la 
Haute-Garonne du 23 décembre 2014)

Plan de prévention des risques naturels d'inondation et de mouvements de terrain 
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Périmètre de protection des monuments historiques

!!! !!!! Haie à préserver au titre de l'article L.151-23 du code de l'urbanisme
Bâtiment en zone agricole susceptible de changer de destination

Linéaire bâti avec prescriptions architecturales spécifiques
^ Elément bâti à préserver au titre de l'article L.151-19 du code de l'urbanisme

Aléa moyen à faible en zone urbanisée
Aléa moyen à faible en zone non urbanisée

Aléa fort en zone non urbanisée
Aléa fort en zone urbanisée

Secteurs de développement faisant l'objet
d'orientations d'aménagement et de programation

Légende

Espace boisé classé à créer

NUMERO DESTINATION BENEFICIAIRE SUPERFICIE 
en M²

1/ - EMPLACEMENTS RESERVES A DES VOIES, LIAISONS DOUCES 
ET DU STATIONNEMENT

1  Aménagement du carrefour entre la RD4 et le chemin de Lavedan Commune 9 984
2    Elargissement de l'impasse Calaria (Largeur 10 mètres) Commune 1 052
3 Aménagement de la route de la Gleysette : élargissement et piétonnier Commune 1 990
4    Création d’une liaison douce Commune 692
5    Création d’un espace de stationnement Commune 165
6    Création d’une piste cyclable Commune 173
7    Aménagement du carrefour entre la RD24 et le chemin de Lavedan Commune 391

2/ - EMPLACEMENTS RESERVES A DES EQUIPEMENTS PUBLICS 
OU D'INTERET GENERAL

8 Extension du cimetière Commune 10 260
9   Création d’un espace récréatif Commune 7 933
10   Création d'une bande végétalisée Commune 2 358

LISTE DES EMPLACEMENTS RESERVES DU PLU DE LACROIX-FALGARDE


